
Les infos 
du SNES-FSU Normandie 

La FSU, avec FO, la CGT et Sud Education, appelle à la grève le jeudi 1er février..
Pendant que le gouvernement multiplie les annonces qui flattent la frange
conservatrice de son électorat, les personnels vivent un quotidien toujours dégradé :
classes surchargées, promesses salariales non tenues, crise de recrutement qui
persiste, précarité des AESH, vies scolaires sous tension… Et en toile de fond, des
réformes structurelles qui contribuent à affaiblir toujours plus l’ambition d’une Ecole
émancipatrice avec des personnels d’un haut niveau de qualification.  Cela suffit ! 
Avec 93 postes supprimés dans les collèges et les lycées normands, la
préparation  de la rentrée 2024 s’annonce dans la lignée des précédentes. Parce que
nous faisons l’École, exigeons des personnels mieux payés, respectés, protégés, des
conditions de travail et d’étude améliorées. Pour nos salaires et nos conditions de
travail, toutes et tous en grève le jeudi 1er février !

[Dans les prochains jours]

Semaine 
du 15/01 

[UNE MINISTRE À MI-TEMPS]

AU RECTORAT
GT Frais de déplacement : mardi 16 janvier 
Jeudi 18 janvier : CSA Académique - préparation de rentrée
2024 (suivi des CSA départementaux)

CARRIERES
Liste d’aptitude Agrégation :à déposer avant le 25 janvier 

ACTION
Marche contre la loi immigration : dimanche 21 janvier 

 
Il est encore temps de vous inscrire au congrès académique

du SNES-FSU qui aura lieu les 15 et 16 février 2024.

[MUTATIONS INTER : BARÈMES]
Depuis le samedi 13 janvier, les collègues qui ont participé au mouvement  Inter
doivent absolument vérifier le barème retenu par le rectorat (communiqué sur I-Prof)
pour chacun des vœux (et impérativement avant le 28 janvier).
Envoyez-nous ce barème détaillé (export PDF, copie d'écran, ...), afin que nous
puissions vous aider à vérifier que tout est en ordre ou à intervenir pour obtenir la
correction. En effet, c'est ce barème retenu qui conditionnera le résultat de mutation.
Nous pouvons vous conseiller dans cette démarche, c’est très important !

La colère est grande face à cette nouvelle marque de mépris pour le service public
d’Education : ce dernier traverse une crise sans précédent (crise d’attractivité,
démissions qui augmentent, perte de sens du métier, France sur le podium des
classes les plus chargées en Europe etc) et Emmanuel Macron nomme une ministre
à mi-temps.
Pire encore, dès sa première journée au ministère, quelques heures après sa
nomination, elle a réussi l’exploit de dénigrer l’École publique, devant les caméras, et
de jeter ainsi le discrédit sur toutes celles et ceux qui la font vivre au quotidien. 

[GRÈVE LE 1   FÉVRIER]ER

https://extranet.ac-normandie.fr/iprof/servletiprofe

